
Nos lecteurs seront heureu x de trouver ici le
texte compiei de l'allocution prononcée par le
Reverendissime Prévòt du Grand St-Bernard , à
l'inauguration du Martigny-Chatelard , dont on
trouvera plus loin le compte-rendu.

Ce discours, écouté avec uri e religieuse atten-
tion , a été l'objet de commentaires les plus élo-
gieux.

C'est une belle page à conserver.

DISCOURS

li le mi du fiiiBiara
à l'inauguration du

MARTIGNY-CHATELARD

Monsieur le Président , Messieurs les
Membres du Conseil d'Administration ,
Messieurs les Conseillers d'Etat et Mes-
sieurs

Avant hier , sur le soir , on m'adressait
au Gd-St-Bernard , à l'aide du téléphone,
un message par lequel on m'annongait
que Leurs Grandeurs Mgr de Sion et
Mgr de Bethléèm , abbé de St-Maurice,
se trouvaient empéchés de procéder à la
bénédiction de la nouvelle voie ferree
entre Martigny et le Chàtelard , et que
j'étaìs prie d'accomplir cette religieuse cé-
rémonie à leur place.

Après un tout premier moment de
surprise, j'ai acceplé l'invitation avec
bonlieur : et parce qu'il s'agit d'une nou-
velle voie de communication et parce
que cette voie est établie sur la monta-
gne.

Je n ai pu , en effet, me défendre de la
pensée subite qu'il y a neuf cents ans
un genlilhomme de Savoie, après ètre
entré dans la carrière ecclésìastique, ani-
me d'un chrétien et àrdent désir de por-
ter secours à ses semblables, a fonde à
l'allilude de 2200 et de 2500 mètres, des
établissemenls destinés à procurer la sé-
curité dès passages le plus fiéquentés à
cette epoque, entre les règions du Nord
et celies du Sud des Alpes. Quand huit
cents ans plus tard , Napoléon ler ordon-
nait à ses disciples d'aller établir des
hospices semblables sur les cols du Sim-
plon et du Mont-Cenis , obéissait-i l à la
méme préoccupation ? Plus peut-étre
qu 'on ne le pense. Si, dans sa pensée ,
la rpute du Simplon devait a\ant tout
avoir une largeur et une solidité suffi-
sante pour le transport de ses canons,
il ne perdait point de vue les avantages
considérables qu 'en retireraient les peu-
ples pour leurs relations commerciales,
leur bien-ètre matériel. Le Saint et le
Conquérant se rencontraient Hans la
poursuite d'une mème oeuvre utilitaire.
La religion et le pouvoir civil se don-
naient là main pour vouer le mème in-
térét aux besoins temporels de l'huma-
nité. Leur but , apparement diflérent
dans ses motifs, était identi que dans
son objet : remédier aux maux , aux
diffìcultés, aux lacunes que rencontre
l'humanité dans son développement nor-
mal , dans la poursuite de sa fin. L'his-
toire, en parliculier , ne vous laisse pas
ignorer par combien d mstitutions de
toutes sortes d'ordres, hospitaliers, d'hò-
pitaux soit d'hospices échelonnés de bour-
gade en bourgade, sur toutes les routes ,

la religion a cherché à venir en aide
aux voyageurs , à ouvrir au peuple des
moyens plus sùrs de communication.

Quand elle vise, quand elle se dévoué
ainsi aux avantages corporels de l'hom-
me, elle sait parfaitement qu 'elle ne fait
qu 'accomplir les prescriptions de l'Evan-
gile , un des dix préceptes du Décalo-
gue. Vous avez donc été bien inspirés en
la fiiisant participer à l'inauguration de
cet interessili chemin de fer ile monta-
gne, qui va devenir une voie internatio-
nale et faciliter les rapports , soit de la
plaine avec la montagne , soit de notre
vallee avec celle de l'Arve.

Oui , elle s'intéresse grandement à
cette oeuvre hardie , à ce nouveau pro-
grès de la science et de l'activité humai-
ne. Nous admirons tous cette force mys-
térieuse et inconnue qui , attirànt tous
les coros au centre de la terre, donne à
nos torrents cette puissance vive qui va
actionner des turbines, se transforme en
energ ie éiectrique et devient capable de
hisser au sommet des monts d'énormes
voitures bondées de voyageurs, de pe-
sants vagons chargés de marchandises.
Plus admirable et plus mystérieuse en-
core est celle force qui donne à la fleur
sa beaulé et son parfum , à la piante sa
graine , au corps anime ses admirables
organes, à l'homme son intelli gence et sa
raison.

Mais exlrémement coupable et inexcu-
sable serait notre distraction si nous
n'admìrions pas encore davantage , si
nous méconnaissions la cause souverai-
nement intelligente et puissanle de ces
forces mystérieuses. L'office essentiel de
la religion est de relier (religare , relig io)
l'homme à cette cause suprème, et cette
cause suprème à l'homme.

C'est ce que vous avez compris, Mes-
sieurs, en appelant ses bénédictions sur
le resultai de vos travaux , en faisant
hommage de votre oeuvre au Souverain
auteur de toutes choses.

Qu'elles descendent donc abondantes
et fécondes ces bénédictions du Ciel sur
cette oeuvre ; qu'au succès que nous lui
souhaitons de tout eoaur dans l'ordre
industriel et financier viennent s'ajouter ,
en parfaite harmonie, les fruits de l'or-
dre religieux moral et social !

Mais veillez surtout , ò mon Dieu, et
que ce soit -le Iruit special de celle bé-
nédiction , à ce que les accidents sur
celle voie soient rares, à la sécurité de
son personnel , des voyageurs qui la par-
courront , du public qui en fera usage
et faites que , de loin et de près, et tou-
jours, on n'ait qu 'à se féliciler de l'idée
qui en a inspirò la construction , du cou-
rage et de la persévérance qui , en dépit
de tant d'obstacles, lui ont valu son
achèvement.

ECHOS DE PARTOUT
Les slgnaux de détresse en montagne. —

Le Club alpin francais qui vient d'organiser pour
les Pyrénées et les Alpes un corps de guides
brevelés, vieni en mème t^mps d'adopter les
signaux de détresse en montagne déjà mis en
usage par les Associalioos alpines allemande ,
autrichienue et suisse.

Ils consislent à balancer une étoffe , rouge de
préférence , à montrer une lumière , à faire en-
tendre un appel ou un signal bre f six fois à la
minute, en laissant après chaque opéralien un
intervalle d'une minute.

La réponse se fait par les mémes signaux ré-
pétés dans les mémes conditions, mais trois fois
seulement par minut e.

24 chevaux tués par un rapide. — Effrayés
par l'orage , une quarantaine de chevaux appar-

tenant à un maquignon marseillais de passage surtout scandaliser des enfants !...
ont brisé la barrière du chemin de fer à Coude- ¥T 

_ . , ,
k*rque-Branche , près de Dut.kerque , la nuit "• — Le public a le droit de
dernière. Ils ont parcouru la voie au galop. Le ll'étre pas gène par ÌIOUS.
train de Calais à Dunk^rque en a lue vingt-qua- ! Exemples '
tre. On poursuit les autres. j Si le passage est étroit , c'est de la

Un lynchage aux Etats-Unis. — On mande
de New-York au Daily Telegrap que 5.000 per-
sonnes ont envabi , avant-hier la prison de Char-
lotte fCsroline-du-Nord), en ont extrait trois
nègres , accoste du meurtre d'une famille blan
che, et les ont lynchés.

Les journaux en Angleterre. — La Daily
Chronicle rapporto que, d'aprés la statistique
publiée par le British Muscum , le nombre des
journaux publiés en Angleterre , p endant l'année
1905, a été de 3.331.

Sur ce nombre , 1. 199 ont élé publiés à Lon-
dres et dans la banlieue; 1.602 dans le reste de
l'Angleterre , dans le pays de Galles et dans les
ìles de la Manche ; 293 en Ecosse et 273 en Ir-
lande.

Un don généreux. — M. Duhamel , riche col-
lectionneur , vient de faire don au conseil muni-
cipal de Mantes-sur-Seino du musée qu 'il a fait
construire à ses frais. Le monument occupo une
superfìcie de 1,100 mètres carrés : ses salles sont
remplies d'oeuvres d'art d'un prix ineslimable.

Le donateur a ajouté à ses libéralités une
rente de 2.000 francs pour l'entretien du musée
et l'achat de tableaux.

Pensée. — Protéger la religion , ce n 'est pas
lui permpttre des enterrements et des proces-
sions, mais la défendre des insultes de l'écri-
vaia qui doit la respecter et des dédains de
l'homme en place charge de la faire rrspecter
des autres.

Curioslté . — On mande de Rome que le pro-
fesseur Giovanni del Vecchio de Rutigliano-(Bari),
a réussi à rósoudre un nouveau prob lime de
radiotéfégraphié. *";"¦

Prenant pour base de sas études le système
Marconi , il a imaginé un nouvol appareil très
simple , nu moyen duquel on peut mettre on
communication une station de chemin de fer
avec les trains en marche ; ces derniers aussi
pourraient étre mis en communication avec les
stations et avec les trains qui parcourent la mé-
me ligne.

Simple réflexion. — N'anachez pas la dent
du chien pour aboyer vous-mémes.

Mot de la fin. — Irréflécbi.
— Vous dites qu'il y a des chiens qui ont plus

d'esprit que leurs maitres !
— Certes ; ils sont rares... mais je vous citerai

le mien , par exemple I

Grains de bon sens

Soyons polis !...
En sortant de notre maison, nous

rencontrons beaucoup de personnes qui ,
bien que complètement inconnues , n 'en
sont pas moins unies à nous par les
oc liens de société ».

Si nous ne sommes ni des égo'istes ni
des mal élevés, ces liens nous astrei-
gnent à certaines « règles de politesse,
de civilité », que nous devons connaitre
et pratiquer.

I. — Le public a droit au res-
pect.

Une personne bien élevée, un bon
chrétien , ne peut se permettre en public
aucune action qui choque les bienséan-
ces ou les usages recus en bonne so-
ciété.

Vètement , maintien , ton de voix , dé-
marche, paroles , chansons... que sais -je
encore ? Rien ne doit choquer ceux qui
nous rencontrent.

a La liberté n 'est pas le droit de tout
faire ». Ce prétendu droit s'appelle la
« licence » ou le « libertinage », mais non
la liberté !...

La liberté de chacun a pour limite la
liberté des autres.

A plus forte raison ne devons-nous
rien faire qui puisse « scandaliser»!...

malhonnèteté de bousculer ou de cou-
doyer les gens pour aller plus vite. Il
faut attendre paisiblement son tour.

S'il y a de la boue, on doit prendre en
marchant les précautions youlue* pour
ne pas éclabousser ceux qui marchent à
coté de nous.

Si l'on est dans une voiture publique,
omnibus , tramway ou wagon , on ne doit
pas ouvrir ou fermer Ics porlicres ou
les fenèlres sans s'ètre assure que per-
sonne n'en sera incommodé...

Fumer dans un compartiment , surtout
s'il y a des femmes, sans ètre certain
que personne ne craint la fumèe, est
une impolitesse de très bas étage.

Si l'on se trouvé dans une assemblée
à entendre un discours ou voir un spec-
tacle, il est malhonnète de faire du
bruii , de causer de facon à empècher
les autres d'entendre... ou de se lenir de
facon à empècher ceux qui sont derrière
de jouir du spectacle.

III.  7- Le haut du pavé.
Toujours , partout , mème meonnus,

pauvres et mal habillés, les femmes, les
infirmes , les vieillards et les prétres
sont , pour tout homme bien élevé, l'ob-
jet d'une déférence et d'un respect 8*̂

En marchant dans les rues, ou- sur
les trottoirs , ou dans un escalier, il
faut leur laisser «le haut du pavé »,
c'est-à-dire le coté le plus facile et le
•plus sur.

Dans les voitu res, on ne les laisse pas
debout sans se lever soi-méme el leur
offrir sa place.

Si on rencontre un passage étroit, on
leur olire poliment de passer les pre-
miers.

Aider à monter en voiture ou à en
descendre... offrir , en cas de pluie, de
parlager son parap luie... prevenir dis-
crèlement dà quelque accident ou de
quel que danger , voilà de la bonne édu-
cation !...

LES ÉVÉNEMENTS

Epouvantable catastro
phe au Chili. — Des
villesentières sont

détruites
Il y a quelques mois, San-Francisco

était presque entièrement détruit par un
violent tremblement de terre, et, en
quelques minutes, la « Perle du Pacifi-
que » élait réduite en ruines.

Une nouvelle secousse sismique, dont
on ne connaìt pas encore exactement les
eflets, bien que certaines dépèches les
montrent aussi graves que ceux du
tremblement de terre de San-Francisco
vient de se produire dans l'Amérique du
Sud cette fois . La ville éprouvée hier
est Valparaiso, le port principal du
Chili.

Cette grande cité, peuplée de 250,000
habitants, est située sur le versant orien-
tai de la Cordillère des Andes, dont lea
pentes descendent rapidemment de ce
còlè vers l'Océan. On remarquera .|jue
celte cimine de montagnes n'est que la



prolongation dans l'Amérique du sud de
la chaine des Monts Rocheux qui court
le long de la còte du Pacifique , dans le
continent septentrional , et sur le versant
orientai de laquelle est situé San-Fran-
cisco. Ainsi, on serait tenté de supposer
que la grande créte formant comme le
squelette des deux Amériques est de-
puis quelque temps secouée par les
mouvements sismiques.

Valparaiso se trouvé au pied de hau-
teurs arides, aux pentes rouges ou gri-
sàtres, avec de rares végétations qui ne
justifient nullement son nom , lequel si-
gnifie Vallèe du Paradis, nom qui lui
fut donne par le fondateur de la ville,
Saavedra, en souvenir de sa ville natale ,
Valparaiso de la Vieille-Castille.

Les premiers détails
Toutes les lignes télégraphiques avec

le Chili sont interrompues. On croit que
cette interruption a été causée par un
tremblement de terre qui aurait eu lieu
aux environs de Mendoza, ville d'Argen-
tine, au pied des Andes.

La Nacion publie un telegramma de
Mendoza annoncan t qu 'une secousse de
tremblement de terre a été ressentie
dans cette ville, mais elle a été sans
conséquence grave.

D'aprés des avis arrivés, reproduils
par les journaux et qu'on ne donne que
sous toutes réserves, un tremblement de
terre grave s'est produit jeudi soir à
Valparaiso. Aucun édifice ne serait res-
te intact. Des incendies seraient décla-
rés sur plusieurs points . On craint qu 'il
n'y ait un grand nombre de victimes.

Ce port chilien est exaclement sur le
mème degré de latitude que Mendoza ,
l'autre localité éprouvée.

Une note officieuse dit : La compagnie
du cable Eastern annonce que le cable
est inleirompu à Los Andes à une dis-
lance de Valparaiso d'environ 50 milles
à l'intérieur. La compagnie Western
Union s'est mise en communication avec
Valparaiso par la voie de Galveston. Val-
paraiso a répondu ces deux mots : Trem-
blement de terre.

Les Communications entre Valparaiso
restent interrompues. Il paraitrait que
la région du Iremblement de terre se-
rait entre Valparaiso et Los Andes.

Certains quartiers de Val paraiso au-
raient biùlés toute la nuit. Il y aurait
des centaines de cadavres sous les dé-
combres.

Aux dernières nouvelles , la compagnie
des càbles Centrai et Sud américain au-
rait rétabli les Communications. En con-
séquence la situation ne semble pas
aussi grave que faieaient prévoir les pre-
mières nouvelles.

Et les secousses sont suivies de nom-
breux incendies.

Dans la journée de dimanche les dé-
pèches nous arinoncaient que beaucoup
de maisons étaient détruites.

Les affai res sont complètement sus-
pendues , les banques sont lermées, les
tuyaux de gaz et les fils éleclriques sont
coupés. La panique est à son comble ;
beaucoup de familles s'enfuient de la
ville, il y a de nombreux tués ou bles-
sés.

Locahtés épnouvées
Il est, de plus, certain que Valparaiso

n'a pas soufìert seul.
Les télégrammes de Mendoza annon-

cent qu'une partie des localités du Chili
Los-Andes et de Santorosa de Los-An-
des, ont été détruites.

A Buenos-Ayres, les secousses ont été
également très forles et l'on craint de
nouveaux désaslres.
., Le tremblement de terre a sevi dans

la région andine.
Il a frappé d'immenses espaces entre

l'Atlantique et le Pacifi que , car Valpa-
raiso n'a pas été seule éprouvée , et San-
tiago et ses environs ont eu , également ,
à déplorer les dévastations peut-étre
moins graves, à la vérité.

Les rues les plus ravagées sont la cal-
le Bianco, Candelle et Esmenalda , ainsi
que le districi où sont toutes les belles*
rósidences.

Le feu fait toujours fureur. Partout on
ne voit que lueurs de flammes et riuages
de fumèe irrespirable.

Dans les rues on apercoit des foules
sans asile qui errent à moilié affolées par
la terrible calamite.

Toute l'Europe a bougé
Le professeur M'ilnes de Londres an-

nonce que ses instrumenls , à l'ile de
Wight , ont enreg islré des secousses s;s-
miques qui monti ent que l'Europe en-
tière a bougé pendant près do cinq
heures.

( Voir aux dép èches)

Nouvelles Étrangères

L'Encyclique et la Clique
La presse fectaire suisse fait un tapa-

ge infernal à l'occasion de i'encycli que
du Pape aux Frai c us. Il n'est pas jus-
qu 'au Confédéré du Valais qui n 'y aille
de sa dent qui , d' ailleurs , se brise fur ia
lime d'or, comme le sorpent de la ta-
ble.

Il ignore toul de 1 Église, son ori gine
son caractère, ses traditions , son hisloire
et voilà pourquoi il déclare l'Encycli que
obscure et indéchiffrable.

Pour nous autres, elle est lumineuse
et bienf'aisaute , comme ce feu ardent
qui servirà de symbole au pontificai de
Pie X.

Les forts norvégiens. .— D'aprés un
journal de Carlstad , la commission mili-
taire chargée de constaler le démanlèlc-
ment des forts le long de la frontière
norvégienne aurait déclare que la con-
vention de Carlslad n'avait pas été stric-
tement exécutée. La forleresse d'Oerje
notamment n'aurai l élé suffi?amment dé-
mantelée. Le colonel allemand Scliotl ,
appelé par la Norvège à faire parlie de
la commission d'experls , aurait fait les
observations les plus vives.

Un timbre. — A peine montée sur ie
tróne d'Espagne , la jeune reine Victoria-
Eugénie a déjà vu la philatélie s'emparer
de son gracieux profil. Un timbre-poste ,
dit «charité», vient d'ètre éunis en Espa-
gne ; il représente les traits de la nou-
velle reine en relief sur un écusson sur-
monté de la couronne.

Ce Umbre est vendu dix centimes par
la Ligue anlituberculose d'Espagne. Il
n'a pas en lui-mème, de pouvoir d'aflran-
chissement, mai^ depuis quel ques jours ,
on le découvre sur le nombre de lellres *
venant d'Espagne , à coté des timbres
ofliciels. C'est une fagon discrète de fai-
re la charité pour les personnes qui
s'intéressent à celte bonne oeuvre .

Nouvelles Suisses

Universitó de Fribourg. — Le Conseil
d'Etat a nommé M. Max Turniann , à
Paris, professeur extraordinaire à la Fa-
culté de droit de l'Université et direc-
teur de l'Ecole supérieure de commerce
de jeunes fìlli a, à Fribourg .

Victime de son dévouement. — Jeudi ,
à Baar , Zoug deux Italiens se disputaient.
Pour appuyer ses arguments , l'un deux
sortii son couteau et allait trapper son
interlocuteur , lorsque la femme de celui-
ci se jeta entre les |deux adversaires.
Mal lui en prit. Ce fut elle qui regut le
coup. Blessée mortellement , elle a expi-
ré vendredi matin.

Cours d'officiers. — L'école centrale
no 2 pour capitaines est arrivé jeudi , à
Vevey, venant de Thoune , après avoir
passe par Berne , Yverdon , Payerne ,
Moudon et Bulle. Le détachement a pris
ses quartiers et son repas à l'hotel des
Trois-Couronnes.

Avant le souper , les offìciers supé-
rieurs ont visite les caves de l 'IIop ital en
compagnie de représentants de la muni-
cipalité.

Le soir, un concert a été donne en
l'honneur des offìciers par la « Lyre.

Le détachement est reparti le lende-
main pour Savatan où devait avoir lieu
le licenciement.

La nouvelle artillerie de campagne. —
Avant hier , s'est termine le dernier cours
d'instruction sur nos nouveaux canons de
campagne à recul sur aliùt. Aujourd'hui
donc, toutes les troupes suisses ont été
mises au courant du nouveau malériel
et l'ont en leur possession.

Cuisines de route pour l'infanterie. —
On se prépare à faire des essais pour de
nouvelles cuisines d'infanterie dans les-
quelles on pourrait cuire la soupe et la
viande en chemin , de fagon à pouvoir
les servir chaudes aux troupes sitót
après leur arrivée au cantonnement , in-
novation que notre chroniqueur mili-
taire recommandait vivement dans un
de ses derniers articles.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Dèlega tions.
M. le Conseiller d'Etat de Werra ,

chef du Département des Finances, est
délégué pour représentcr le gouverne-
ment à l'assemblée generale constiluante
des aclionnaires de la Banque nationale
S'iissc , lìxée à Berne le 23 aoùt cou-
rant.

— Le Département de l'Instruction
publique est autorisé à se faire repré-
senter au congrès international pour les
oeuvres d'éducation populaire qui se
tiendra à Milan les lo, 16 et 47 Sept.
prochain.

Approbations pour fabriques.
Il approuve le règlement de fabrique,

charpenterie , menuiserie et scierie de
Samuel Mischler, à Monthey.

— Le Conseil d'Etat approuve , sous
certaines réserves, les plans présentés
par la Société pour l'industrie de l'alu-
minium pour le projet de raccordement
de sa voie industrielle de Sierre-Chippis.

Pour St-Luc.
11 approuve le règlement du corps des

sapeurs-pompiers et de la police du feu
de la commune de Si-Lue.

Collège de Sion.
M. l'abbé Oscar Monay, à Sierre, esl

nommé professeur de Grammaire au
Collège de Sion.

Pour le St-Bernard.
Il autorise la maison du St-Bernard

à faire une nouvelle course d'essai
Marti gny-Grand-Saint-Bernard avec un
nouveau camion-automobile destine au
service de l'hospice. Cet essai se fera
sous le contròie des délégués du Départ.
des Travaux publics .

Chasse.
Il porte un arrèté concernant l'exé-

cution des articles 4 et 12 de la loi sur
chasse.

L Inauguratici!
du Martigny-Chatelard

La Féte

Nous les connaissons, ces ìnaugura-
tions de chemins de fer !

Voilà plus de dix ans que nous assis-
tons à la création de pas mal de voies
ferrées, dix ans que nous aditionnons
les efforts dépensés pour arriver à voitu-
rer le progrès sur les plus hauts som-
menls, comme dit la belle chanson sco-
laire , Saint g laciers sublimes, eh bien ,
en dépit de celte habitude, nous avons
éprouvé bien des joies, bien des émo-
tions parliculières , samedi , à l'inaugu-
ration du Marti gny-Chatelard et nous
allons les conter, à la bonne franquelte ,
comme toujours .

En dehors du Conseil d'administration,
des princi paux aclionnaires, des ingé-
nieurs, trois conseillers d'Etat assistaient
à la féte, MM. Bioley, Kuntschen et
Couchepin; MM. les Chanoines Bourban
et Coquoz représentant Sa Grandeur
Mgr Paccolat ; les curés, les municipa-
lités et les autorités des communes que
traverse la nouvelle voie ferree ; de
nombreuses dames en gracieuses toilet-
te s claires, nos confrères de la presse
genevoise, vaudoise et valaisanne.

On a lu en première page la belle
allocution prononcée par le Reverendis-
sime Prévòt de St-Bernard, qui a donne
la bénédiction crossé et mitre. Tout le
monde a été sensible à cette delicate at-
tention et M. Ador, conseiller national,
président du Marti gny-Chatelard, a fort
bien traduit les sentiments des invités
dans son elegante réponse à Mgr Bour-
geois. Quelle legon aussi, pour d'aucu-
ns, que cette pensée si grande et si
noble : « Nous sommes trop respectueux
des sentiments du peuple valaisan pour
n'avoir pas désiré associer la religion à
cette fète ! »

Et voici le départ aux sons de la fan-
fare de Martigny, au bruit des mortiers
qui se renouvelleront tout le long du
trajet , se répercutan t à l'infìni.

De Vernayaz à Salvan, le chemin de
fer, on le sait, longe le liane de la mon-
tagne et le perce parfois. Sous les tun-
nels, d'ailleurs vite traversés, on cause.
Près de nous , des ingénieurs étrangers
ne tarissent pas de louange sur la dou-
ceur de la traction éiectrique, qui fait
que l'on se croirait en traineau glissant
sur un épais tapis de neige. Pas une se-
cousse, pas un accroc : c'est l'idéal du
chemin de fer de montagne.

A Salvan-Marécottes

Un are de triomphe salue l'arrivée du
train. La fanfare de Salvan joue de jo-
lis morceaux. Toute la population est à
la gare où, sur le quai , fleuri comme un
jardin au printemps , le vin d'honneur
est servi par de genlilles femmes revè-
tues du costume, hélas ! un peu oublié,
de la Valaisanne.

M. le Président de Salvan , très ému,
souhaite la bienvenue et M. Defayes, con-
seiller national , au nom du Conseil
d'Administration de la Ligne, répond
en excellents termes que soulignent les
applaudissements des assistants.

Des bouquets de roses sont offerts à
M. Ador qui , en gentilhomme consommé,
s'empresse de les offrir , à son tour , aux
dames.

Et le En voiture, Messieurs, retentit ,
et la musique éclaté et son drapeau flot-
te, un beau drapeau vert... Essayez d'ar-
racher l'espérance du coeur des hom-
mes !

Les Marécottes doivent l'arrèt de ce
jour à leur Société de dóveloppement.

Et c'est heureux , car, vraiment.il eut
été regreltable de manquer cette cor-
diale reception et l'éloquent discours de
M. Coquoz qui a charme les assis-
tants . M. Ador, au reste, a souligné
cela en disant combien il était touche
de tant de témoignage d'amitié.

Sur Finhaut

Quelle splendeur de paysage !
Tout parait écho, tout parait reflet.

Devant soi , derrière soi des montagnes
géantes, gradins de verdure qui sem-
blent monter de la terre au ciel. Au loin,
un demi cirqué de glaciers, barrant l'es-
pace. Il y a de Pabrupt et du fleuri , des
rocs énigmaliques et des chénes, des
sapins et des fleurs. C'est une réduction
de toutes les beautés de la sauvage et
grandiose nature.

La reception à Finhaut est magnifique.
En dehors du traditionnel vin d'honneur,
la Municipalité a invite la Musique de
Saint-Maurice qui, maintenant, lance
dans l'espace ses airs enfiévrés. Sur le
quai , les enfants des écoles : les gargons,
en charmant costume d'alpiniste, les
mains pleines de chardons bleus ; les
fìlles, en costume locai, évocateur du
bon vieux temps.

Les orateurs font surenchère d'esprit :



grand nombre de personnes. Les dégàts
sont importants.

Une deuxième bande Tartare a atta-
qué Karasak et des attentate du méme
genre furent commis conlre d'autres pe-
tites villes de la région.

M. Vouilloz en rappelant qu 'à Fin-Haut
on ne monte pas plus haut et que, par
conséquent , c'est le point culminanl de
la ligne ; M. Ador, en faisant ressorlir
le cachet et la beauté des costumes na-
tionaux , bien plus jolis que les insi pides
blouses blanches de l'epoque acluelle.

Au Chàtelard

Le dìner est servi sous la marquise de
la gare finement décorée aux couleurs
frangaises et suisses. Le menu est déli-
cieux , bien servi et bien compris.

La musique de Martigny est fanfare de
féte et regoit bien des compliments. Les
mortiers parlent et... les hommes aussi.
Nous ne pouvons qu 'ónumérer les ora-
teurs : M. Ador qui salue les invités et
qui a, pour la presse, un mot gentil , M.
Chavannes, banquier à Lausanne, M.
Kunstchen, conseiller d'Etat qui fait Té-
loge du Conseil d'Administration de la
Ligne et des ingénieurs, MM. Boisson-
nas et Turettini , puis M. le Chanoine
Troillet , Rd cure de Salvan , qui porte
son toast au nom du clergé.

// n'est rose sans épine ; la pluie com-
mencé à tomber, tandis que les invilés
visitent le Chàtelard. Au fur et à mesure
que le monde passe, du poste d'obser-
vation où nous avons fait arrèt, nous
songeons que l'on n'a peut-ètre|pas assez
foit ressortir les mérites de M. Ador,
dans la création de cette lignei les efforts,
lesdémarches multiples de MM. de Stock-
alper et Desfayes, membres valaisans du
Conseil d'administration. Mais ce qui
n'a pas été sur les lèvres se trouvé dans
le cceur — et cela vaat mieux !

Et, maintenant , que depuis hier lundi ,
la ligne est ouverte au public, nous di-
sons : qu'il lui soit beaucoup donne par-
ce qu'elle a beaucoup coùté. C'est l'hum-
ble hommage comme c'est le sincère
souhait de tous.

CH. SAINT-MAURICE.

Ardon. — 2e exposition de fruits. —
La deuxième exposition cantonale de
fruits , pour 1906, aura lieu à Ardon ,
les samedi 25 et dimanche 26 aoùt cou-
rant. Les fruils soigneusement emballéS j
devront ètre expédiés franco en gravide
vitesse, le vendredi soir, 24 aoùt , au
« Bureau de l'exposition », à Ardon.

La journée du samedi est réservée au
travail du Jury. L'exposition est ouverte
gratuitement au public , toute la jour-
née du dimanche.

Sont admis à concourir :
1. Les fruits de la saison (4 à 8 fruits

par variété), appartenant aux variétés
recommandées.

2. Les fruits emballés ( 5 kilos au mi-
nimum).

3. Le matèrici d'emballage (paniers,
caissettes. cageots, cartons, etc).

Des primes en argent , des certificats
ou des mentions seront atlribués aux
meilleurs lots des trois catégories.

Ces récompenses seront délivrées pu-

FEUILLETON DU NOUVELLISTE

Armande
— Non , non , Jacques. Tout , excepté cela. Je

suis écrasée par la pensée qu 'un mot de moi
peut contribuer à votre liberté , et que ce mot
je le garde.

— Vous croira-t-on ?
— Pourquoi douterait-on , puisque je dis la

vérité ?...
— Pauvre amie 1...
— Jacques, laissez-moi parler. Il n'est pas

possible qu'on refuse d'ajouter toi à mes pa-
roles.

— Ecoutez. Mon avocai vous a peut-étre dit à
quelle infamie je dois d'ètre aujourd'hui en-
fermó dans les murs où tout ce qu'il y a dt. tare
vient expier une faute ou un crime,

Louis et Armande écoutaient , avides d'appren-
dre tout ce qui avait trait à celle malheureuse
affaire.

bliquement a la clòture de la troisième
exposition.

Le Département fait appel au concours
de tous pour assurer le succès de cette
deuxième exposition.

Chalais. — Doublé accident. — (Corr.).
— Mardi , 14 aoùt , un petit enfant de 3
ans s'amusait dans la cuisine quand , tout
à coup il tomba dans un vase rempli
d'un liquide bouillanl. Le malheureux
eut le bas-ventre brulé et ne survécut
que quelques heures.

— Jeudi dernier , un jeune gargon de
8 ans descendait l'escalier de la maison
en glissant sur les garde-fous en bois.
Se penchant un peu , il fit une chute sur
le pavé et regut un coup mortel au cer-
veau. La victime resta encore un jour-
née entière sans connaissance , avant
d'aller rejoindre ses petits amis de Là-
haul.

Jugez de la douleur des deux famil-
les. 0.

St-Luc. — (Corr.) — Agréable et
joyeuse journée que celle de l'Assomp-
tion à St-Luc.

Ce jour-là , la Cecilia, ou société de
chant y tenait sa réunion annuelle.

Après avoir donne lecture des comp-
tes, les verres remplis de vin généreuse-
ment pffert par la bourgeoisie s'entre-
choquent et le chant , La Liberté , est
exécuté avec vigueur et entrain.

Le conseil communal et notre Rd cure
ont tenu de prouver aux chanteurs tout
le gre qu 'ils leur savent et , au nom de New-York, 20 aoùt. - Le correspon-la paroisse ce dernier les felicile et daut du « New-York Herald » à Valpa-remercie vivement en meme temps .,, , , . , . ,,
~„>;i i„„ r>nnmr.nrra „t i„„„ AU A ~ „„„„/ raiso télégraphie que les morts et bles-qu ii les encourage et leur dit de perse- , ...
vérer. Il trouvé d'ailleurs toujours d'ai- ses ,se comptent par miliers.
mables paroles pour ses paroissiens. L incendie se repand et par suite du

-Le conseil , de son coté, leur promet manque d'eau , on ne peut rien conlre le
de les appuyer autant qu'il sera en son feu.
pouvoir. j Le ville est plongée dans les ténèbres.

Enfin , la Cecilia mérite bien les paro- Les secousses les plus violentes furent
les que lui adressait , il y a deux ans, M. ressenties vendredi matin et si soudai-
le Préfet de Chastonay, d'heureuse me- nement qu'on n 'a rien pu sauver.
moire , alors que la paroisse célébrait le
premier centenaire de sa fondation : ce A
St-Luc, dit-il , il y a des- poètés et des
arlistes. » C'est avec regret que notre
Rd Cure voyait , ces années dernières la
société s'émietter et , mercredi encore ,
un des membres dire adieu à ses amis
de la Cecilia. De plus grandes choses
l'appellent et dans quelques mois les
Luquerands seront heureux d'offrir leurs
prières au sacrifico qu 'il offrirà pour la
première fois.

En terminant, un mot de remercie-
ment à notre vaillante Cecilia pour tous
les sacrifices qu 'elle s'impose et il est à
souhaiter que nous ayons encore long-
temos le plaisir de l'entendre rehausser
l'éclat de nos fètes religieuses et popu-
Iaires. F.

Hérens. — Ainsi que nous l'apprenons
de source que nous croyons autorisée la
question de la route carrossable de Bra-
mois aux villages de la rive droite de la
Borgne serait sur le point d'avoir une

meni de beaucoup de choses, mais il n 'a rien
précise, n'est-ce pas, Armande ?

— Oui , maitre Raymond observait plus qu 'i
ne commuoiquait.

— Ce qu 'il vous a tu , par secret professionnel
ou par délir.atesse, je vous le dirai , moi. Jamais
le parquet n'aurait lance un mandat d'arrét con-
tre Jacques Farjeol sans une lettre anonyme.

Armande fut sur le point de dire qu'elle savail
cela, mais l'aveu faisait connailre des démarches
qu'elle voulait garder pour elle. Elle se tut.

— Une lettre anonyme !... répéta Louis stupe-
fai! C'est ignoble !... Que disait cet écrit ?

Farjeol hésita un instant , paralysé qu 'il était
par une circonspection poiguante. Mais à quoi
bou taire aux vrais amis ce qu 'il savait 1

—Cette lettre , expliqua-t-il , avertissait , de l'heu-
re de ma sortie , la nuit du crime.,el de l'heure de
mon retour. Or , c'est maUieureusement pendant
ce temps que le drame s'est déroulé.

— C'est ignoble , répéta Eogilbert accablé.
— Que veux-tu, il y a des heures fatales dans

la vie.
— Hélas j'en avais eu le pressentimenlj si vous

vous rappelrz , dit Arinande très pàK Avez-vous
dans votre sorlie , rencontre quelqu 'un sur votre
roule ?

solution assez favorable pour la commu-
ne de Nax.

Las.c e des tergiversalions et des mau-
vais vouloir manifeste de certaines com-
munes intéressées, cette commune se
perait tournée du còlè de Gróne et serait
entrée en pourpalers au suj-t de la pro-
longation jusqu 'au village de Nax de la
route Gióne-p laine aux villages de la
montagne , dont Gròne a décide la cens-
ir uction. Cette prolongation passerait
par le village de Dailley et les Arnayes,
où Nax va acquei ir une carrière d'ar-
doises. Elle aurait de plus l'avantago de
relier directement Nax au village de Pra-
magnon sur Gròne où presque tous les
habitants de Nax ont des propriétés et
habitent une bonne partie de l'année.

C'est aussi pour ces derniers le plus
court chemin pour se rendre aux vignes
qu 'ils posfèdent sur Granges et Lens.
Ces avantages sans parler du meilleur
marche évident* compensent bien pour
Nax le désagrémént d'un détour à faire
peur se rendre à Sion.

Heureux qui a plus d'une corde à son
are. X.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

La catastrophe de _
Valparaiso |

|
'Sì;

Lima, 20 aoùt. — Suivant les derniè-
res nouvelles de Val paraiso , la pani que
commencé à cepser.

Dans la rue Victoria , il no resle p lus
de maisons debout.

Les fèles qui devaient avoir lieu dans
tout le Chili en lhonneur de l'élection à
la présidence de M. Pedro Monti , ont
été supprimées , et les fonds recueillis
dans ce but seront consacrés à secourir
les victimes du tremblement de terre.

Arméniens massacrés
par des Tartares

Tiflis , 20 aoùt . — On vient de rece-
voir du districi de Sangesur des nouvel-
les disant que des Tarlares nomades de
trois distriets ont attnqué la ville de Ca-
rakils où .se Irouve d'ordinaire un
marche.

Ils ont tue 10 Arméniens et blessé un

Pas une àme qui vive 1
Mais alors 1
Cela n'empéche pas que la lettre existe
Un domestique ! questionna Louis.

Farjeol sourit tristement.
— Non. La cuisinière et la nourrice ont pu par-

ler sans savoir. Quand à Giraud , ie suis sur de
lui comme de moi-méme.

— II y a tant de manières d'arracher à ces
gens-là ce qu'ils no veulent pas dire.

— Les domestiques sont souvent ce qu 'on Irs
fait. Ceux que j'ai eus à mon service personnel
m'ont toujours été très dévoués.

— Qui suppose-tu donc ?
Jacques et Armande échangèrent uu regard

Ce regard sutlìt pour qu 'il y eùt entro eux une
communication d'idées. .

— L'en croyez-vous capahle , Jacques ?
interrogea la jeune lille.

— Qui est-ce ? demanda Louis.
Des lévres blèmes du prisonnier tomba l'accu-

sation.
— Ma femme I...
— C'est scandaleux , infame, déclara Engilbert.

Armande , rien ne doit nous arréter ; notre devoir
est iodiqué aujourd'hui.

Fargeol l'iuterrompit. MUe Engilbert admirait
l'amo forle , qui au lieu de se laisser abattre ,

Plàtriers en grève
Chaux-de-Fonds, 20 aoùt. — Les pia-

triers-peinfres , au nombre de 300 en-
viron , se sont mis en grève ce matin.
Ils réclament la journée de 10 heures
avec augmentation de salaire de 5 0[Q
jusqu 'au 31 décenjbre el de 10 0,Q à
partir du ler janvier 1907.

En Créte
Londre? , 20 aoùt. — Plusieurs jour-

naux publienl une dépèche de St-Póters-
bourg annongant de source autorisée
que les quatre puissances protectrices
de la Créte ont décide de nommer l'an-
cien ministre grec de la guerre Romano
gouvei neur de la Créte, quand le prince
Georges aura donne sa démission.
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raisonnait sa situation , et elle attendali ces pa-
roles comme un ordre

—J'ai pansé à tout , mes bons amis, dit-il et j'ai
envisagé la chose sous tous points de vue.Si j'avais
voulu votre dépositiou avant les assises, il m'eùt
été facile, n'est-ce pas, de vous faire écrire par
mon avocai. .

Cela fait , l'explication d'Àrmande connue de
tous, je pouvais étre relàché et je l'aù* ais été
certainempnt. Mais beaucoup auraient pu dire
que votre récit était inventé à plaisir... C'est
ce que je veux éviter. Pour eux , je rr-sterais
le coopable qui bénéficierait d'une faveu r que
lui procureraient des amis. Je ne veux pas cela.

— Qu 'importe , Jacques , qu 'importe , tu serais
libre.

— Liure !... il me faut plus que la libarle 1...
Aujourd'hui , olle ne me suffl t pas. Je veux la
certilude de l'ignominie commise. Je ne peux
pas l'avoir qu'en m'assayaot au banc de l'infa-
mie, qu'en amenant celle qui porte mon nom à
des contradictions qui la perdront dans l'estime
du public en me réhabilitant. Il me faut la preu-
ve, écrasante pour elle, certaine pour moi. Com-
prenez-vous ?

— A quelles douleurs t'exposes-tu ? Au devaut
de quels tourments vas-tu ? Celle femme est uue
coquine. Pourvu qu'elle n'invente pas quelque
nouvelle machine infernale ?... {A suivre).
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AUX EXPEDITEURS DE

Pour vendre et faire connaitre vos produits faites
des

ANNONCES
dans les journaux répandus et qualifiés pour une
publicité efficace.

Renseignements, devis, etc. seront fournis immé-
diatement par I'agenee de publicité

Louis MAYOR , 15 rue Liotard
GENÈVE

qui se chargera de toute insertion dans les journaux
suisses ou étrangers.

Dépòt general : Aug. Hirschy, Cully
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Découper le présent bulletin et Fenvoger sous
enveloppe non fermée, affranchie par 2 ceni,
à l'administration du Nouvelliste à St-Mau-
rice. — Les personnes déjà abonnées ne doivent
pas remplir ce bullelin.

Prix d'abonnement. Un an 3 f r .  50

La pommade Mage SKE
personne souffrant de foulure , entorse, dou-
leurs rhumatismales, lumbago, etc. Les Cric-
lions opéróes avec cette pommmade procn-
rent un soulageroent immédiat et assumil i
uno prompie guérison. Gràce à sa facile ab-
poi ption par la pnau , elle agit sur les mus-
cles et les nerfsd 'une tacon étonnante. L'ac-

Ci

Marque deposte. tion des massages est doublée par son em-
pio!. La pommade Mage a été inventée par feu Mme Mago, la cé-
lèbre rhabilleuse de Lausanne, et utilisée par elle pendant plus
de 40 années avec un succès sans précédent. Des mil'iers de let-
tres de remerciements et attestations de guérisons sont là pour
prouver d'une manière irréfutable l'efficacité de ce merveillenx
agent de guérison. La pommade Mage est en vente , au prix de 2 fi-
le pot. La véritable ne se vend pas dans les pharmacies.

S'adresser à Mme Stocker-Mage, rue de Lausanne 6, Genève.

A VISITER
La liquidatici! aux prix de facture
des chaussures des meilleuresmar-
ques et en tous genres , du magasin
C Lugon, __ 7̂ _.o__x_£____ _____ ________

de GaiYajloplastie et d'Electricité
(Installation complète el moderne)

__.. 3NT__XJjs_DI_, _3ex
lUBIK. -- Bl BEL E - 0 RA . •- ZIHGAGE

Mise en ttat compiei de tcut obj >.t tels que Servioe de table
Plateaux, Ca fetiòres, Théières , Instruments, etc.

PRIX COURANT SPECIAL ET GRATIS
pour Hotels , Restturaals . Pension? , Marchands de vélos

et Sociétés da musrnie.
Installation con plète d'éclairnge, transporl d* force ,

téléphone et scuneries pour Hotels, ole.
Charge d'accumula teui s pour automobiles, moto-

cyeles tt autres i-sap es,
- - Davis et projets gratis =

Exccu lion pi atipie el soignée

Jean GATTIKER
Mécanicien-Constructeur

Vente, réparation et location de vélos tt le machi-
nes à coudre, fournitures pour toul ì espècì de mrebines

Les réparations so.it garanties

Jos. GIROD7 Monthey
Toiles pour draps de lit en coton et en fil. Cou-

tils matelas. Plumes, Coutil et enfourrage pour du-
vets. Couvertures et tapis de lits, rideaux , toiles ci-
rées. Coton à tisser. Tables de cubage pour les bois
à prix réduit.

Cycles & Automobiles
Ed. Glapey, mécanicien électricien

ex-ouvrier de la maison Richard-Brasier de Paris
Rue du Nord à Aigle

Vente, location , échange, fournitures, réparations
soignées de cycles et autres. Représentant pour la
contrée de la célèbre Motosacoche Dufaux .

Machines à coudre, vente et réparations. Installa-
tion de sonneries électriques. — Mécanique de pré-
cision — Force éiectrique.

Viande de cheval
La boucherie chevaline DEGERBAIX à Lausanne

expédie en port dfl contre rembours, depuis 5 kg.
viande de cheval au prix de fr. 0,50, 0,60, 0,7u
le kg.

Indiquer le prix dans la commande.

Csi_!_» eie sauté
Remplacant hygiénique du Café des lies

Combinaison de diverses céréales de choix , maltées, sans ad-
dition de chicorée ou autres substances nuisibles et irritanles.
Donne un café agréable au godi, et ne contenant aucun des prin-
cipes excita nts. Peut étre employé seul ou mélange au café des
lies. Recommande par MM. les docteurs aux personnes souf-
frant de l'estomac, óchauffement, nervosité, congestion , ole.

Prix des paquets : 20, 40 et 65 cent.
Envoì franco à partir de 2 kilos

Hotels, Pensions, Villas
Ground choix de meubles vernis, Pitchpin ou au verni email Ri-

polin , de toutes nuances , à des p rix et d'une exécution sans concurrence
p ossible.

, Meubles rustiques pour chalets de montagne.
TmilQQPailY ooirLlP:,--*"lts Pour la, campagne e*11 UUOOCuUÀ pour toutes les bourses

Maison H. CAILLER . place Bei-Air, 2 Lausanne.

__.rx,r _̂__s •̂T,Ic^ <̂a¦
G. Schopfer , a riiomieur d'infonner le public d'Aigle, et des

environs qu 'il vien i d'ouvrir ù Aigle, Maison Hèris Marbrier , un
atelier d'armurier. Fabricalion de toutes armes, ìnunitions et
fournitures pour chasseurs etc,

Représentant et dé pót de vélos de première marque. Répara-
tions promples et soignées à prix modérés.

Se recommande
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Bulletin d'Abonnement
- .—-ìiTifj-i :

Veuillez m'abonner au Nouvelliste pour un an
à partir du 1906, à l'adresse
suivante et prendre le montani en rembourse-
ment.

fa. | Nom : 
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» Prénom :
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§ Profession
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X
n Domicile :

G. Schopfer
Placedu Marche , Aigle
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Agente MontreusieDDe de Placemenl
E. Hugonnet, Montreux

Place tous les jours, em
ployés pour hòtels, res
ta irants et familles.

Téléphone 89

L'Agente [entrale autorisée
de Placement 1. LDY

Montreux
Demande employés de tous gen
rps pour Hòtels. pensions et fa
milles. La dite agence place gra
tuitement fìlles d'office et cuisine

-A- vendre
pour le 30 Aoùt, occasion excel-
lente , petit commerce avec ré-
duction du 10 rjlO et bonnes con-
ditions de payement dans une
importante localité du Valais.
S'adresser à A. Walzer , Chippis

B I B L I O T H È Q U E  MUSICALE
en grand format a 25 cts. le Ca-
hier dans tous genres pour piano
à ì et i mains, violon seul , violon
avec piano, pour cithare, barino-
niom , etc.

Demandez calalogues chez

Ernest Heonauer
MAGASIN DE MUSIQUE

18, Torgasse, ZURICH

On oLei—.a._.«_@
pour petit ménage une servante
cuisinière et une bonne. S'adres-
ser à Randaxhe , hotel Mont-Blanc
Leysin.

Trouvé
un mouton. le réclamer en payant
les frais. S'adresser à Constant
Gallay à Massongex.

Bureau Central
de Placement

fonde en 1882 - Grand'chéna 8__ . X_. Held.
LAUSANNE

Demande et offre employés des
deux sexes.

Kirsch & Fleckner
FfTFtl t—*t<~>T T un. /e-nlsaeì

V1TRAUX pour ÉGLISES et CHAPELLES sim
ples et riches, en tous les styles. VITRAUX d'ap
partements en style moderne.

Devis et plans à dìsposition

BICYCLETTES NEUVES
des 1 res marques : ADLER, COSMOS, etc, à des prix modérés

Bicyclettes d'oocasion
à très bon marche

FOURNITURES, LECONS, LOCATION
Garbare, I/uile et Benzine

Mécanicien attitréduT.C., U.V.S., Automobile-Club France
Représentant des Machines à écrire „Adler" Médaille d'or

Réparations promptes et soignées
par des Mécaniciens expérimentés

Se recommande, '
Mme Vve STRASSEK

Coutellerie, r. du Cropt , Bex

René Bréganti, arehitecte Monthey
Plans et devis de constructions en tous eenres. —

Projets et devis de transformations et réparations a
forfait. — Métrages de tous travaux de bàtiments. —
Vérification de comptes. — Surveillance de travaux. —
Taxes. — Expertises.

Plus de
50 Millions de francs

dans l'espace de 24 mois

SaQTlQ PIO Allo et d' une manlèraraé-
UlUIO llOUUu >>le on peut obtenlr
d'énormes gains en adhérantàun

Syndlcat
avec fr. 5 ou fr. 10.—

Cotisation mensuelle
(ou fr. 220, versement net)

Que personne ne neglige de
demander le prospectus dótailló
qui est envoyé gratis et franco.

Effekienbank à Berne

Loter ie
pour la nouvelle église catholique

de Neuchàtel
à 1 frane le billet

Gros lot de frsiO.OOO, 15,000, etc
Un gagoant sur 38. Billets varlés.
Le tirage aura lieu à St-Maurice.
Les billets sont eu vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur

à St-MAURICE
ou envoyés contre rembourse-
ment par Mme FLEUTY, Agence
generale, rue Gourgas 1 Genève.

Varile ,
ILtEiES - HLfIITE
Plaies, jambes ouvertes

Goéiisofl assurée
par le

Né •aotiraripM 1 fi-
la botte

Pommade antinarin. 1.S0
le pot

Envoi partout contre
remboursement

L amila
Herboriste diplòmé

Rue de Tour-Maitresse
150 Genève 150

Villa des Cèdres
A louer joli appartement
meublé ler et 2e étage.

Position charmante, à
proximité de la gare. S'a-
dresser au bureau du jour-
nal.




